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Le plaisir le plus dé
licat est de faire celui 
d’autrui. — La Bruyère.

F. Dodd Tweedie Ne coupez pas ce que 
vous pouvez dénouer.— 

J. Joubert.
- •< -- -Casier Postal: 9 — Tél.: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada MA.

Avocat, Notaire Publie
Г

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE Sacerdos alter ChristuslËdmundeton,ibdmundeion, ГЇ.-В. X. d

LES AMYGDALES
A un éhi du Seigneur à l’oc

casion de son ordination sacerdotale.fc Avocat ■

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus B 
I Michaud, rue St-Françols I

I Rdmundeton,_____ H.

La question que les aprents de
mandent le plus souvent à leur mé
decin de famille, c’est “Devons-nous 
faire enelver les amygdales à notre 
enfant?” Il nous semble opportun, 
donc, de donner Ici quelques rensei
gnements au sujet des amygdales.

Les amygdales sont de petites glan 
des, situées chaque côté de l’isthme 
du gosier à l’ouverture du pharynx 
qui est la cavité en arrière de la bou- J 
che par laquelle les aliments pes- ' 
sent pour atteindre enfin l’appareil ‘ 
digestif. і

Le rôle des amygdales est peu 
connu. Il sc peut qu’elles servent, 
pendant l’enfance, à empêcher l’en
trée des microbes dans la gorge. A 
cause de la place qu’elles occupent 
dans la cavité buccale, et parce que 
tant de germes de maladies entrent 
le norps par la voie du nez et de la 
gorge, un bon nombre de microbes 
sont déposés dans les amygdales.

Il s’ensuit qu’au lieu d’empêcher 
l’entrée des microbes, les amygdales 
sont elles-mêmes souvent atteintes 
et deviennent des foyers d’infection 
où les microbes siègent et d’où les 
poisons se répandent partout dans 
le corps.

Malgré que npus ne connaissions 
pas le rôle des amygdales, nous sa
vons combien elles sont dangereuses 
à la santé si elles deviennent ma’a-

Médecin

Dr E. SIMARD Comme un nuage obscur brille de mille feux 
Quand le soleil lui prête un peu de sa lumière 
Ainsi l'homme rayonne au-dessus de la terre 
Quand l’onction sacrée en fait un autre Dieu.

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-Françols 
EDMUNDSTON,-------N.-B. Et librement captif de redoutables voeux,

Pour force ayant la croix, la Messe pour prière, 
A toute àme blessée et pleurant sa misère,
Il est le coeur qui s'ouvre et provoque l’aveu'

Avocat
Prêtre, au monde ébloui par les fausses richesses, 
Apporte les vrais biens que son orgueil délaisse. 
Il meurt, tu rends la vie; il souffre et tu guéris.

Albert J. DIONNF
BA

Avot ♦. Notaire Public
Sois le divin rayon qui dissipe ses ombres;
S’il tombe, exténué, le long des routes sombres, 
Nourris-le de ton pain; donne-lui Jésus-Christ.

Bui tu : Chez J. Têtu 
Vois і de Jos E. Bard. 

Edmundston N. B.

Arthur LAÇASSE, pire. ,

Collecteurs
Casier P. 159

Avocat
vocat, du notaire et sûrement du cu
ré. I on ne dérangerait pas pour un< 
bagatelle. Pour nous, médecins. 1 
nous faut être blindés contre les lon
gues phrases, et les longues plainte; 
surtout 11 nous faut toujours la com
passion et la douceur

“Plus laconique
s’il-vous-plait”

Tel.: 323
Les parents peuvent se demander 

pourquoi ils ont besoin de se préoc
cuper au sujet des amygdales de

^ EVbrrüJyS
bb*nt nos pn mniirir 9 Tl Ïffr ПЄ f0™ SOnt СЄ11Х qui ЄП Usent BV€C pruden- blent pas en mourir ? Il est vrai que _ , „ *_
l'amygdalite n’est pas citée comme f ^ Mals tol 1 раз tou" 
étant la cause des décès, mais le rhu joijrs le . . , „ .
matisme, la maladie de coeur et des , me-trouvais dans la salle dat- 
reins qui le sont prennent leur cri- tente* chez un médecin; J’y oondui- 
gine souvent dans les amygdales sais un bambin, aux yeux brillants 
malades. d’intelligence, observant, s'amusant

Les amygdales malades sont dan- et riant de tout- et ma’agréant bien 
gereuses parce qu'elles renferment un Peu. contre la personne qui ne 
des microbes et du pus qui empoi- sortait plus du bureau. Dans un élan 
sonnent le corps et qui lui font дій U dit: “Tiens, voilà le docteur. al- 
tort puisque les poisons qu’ils engen- lons-y ?”
drent sont déposés dans le sang par Je vois encore le docteur debout, 
la vole duquel ils atteignent le coeur tenant la porte entr’ouverte dans 
et les reins et y produisent la ma’a- l’attitude la plus courtoise et la 
die. Ces effets ne se montrent pas plus résignée. П écoute une da- 
lmmé diatement mals les maladies me, très en verve et qui cause—en u- 
du coeur et des reins chez l'adulte' se et cause — Comme tout finit par 
ont souvent leur origine dans l’a- prendre fin, nous avons eu notre si- 
mygdalite dont celui-ci a souffert gne libérateur: “Entrez Messieurs, 
pendant son enfance. —-Docteur, je vous amène un petit

En général, nous pouvons dire souffrant “Téléphone “Oui, 
s !” amygdales sont ma- oul. Je comprends. Monsieur. Je pas- 

,Mt ™eux d™ ’alre serai chez vous entre 6 et 7 h."
oui «amrne Veïïfnî nifa тЄ*?1П -Bien. Monsieur, vous disiez qu'il
й"т« sont'in-aiment “T ‘tTi’ 
malades, et ensuite, s’il est opportun Télépî^°”e. _ . , ' 1“1"™êl4€'
ou non de les enlever. Une fols oette ’ ^ d°ïClJr est biendu
décision faite,' c’est aux parents de co^é droit? - Non docteur, du côté 
s'empresser à suivre les conseil du gauche. - Oh! ça semble moins gra- 
médecin. A cause des dangers qui v€' J’lral l’ausculter ce soir 
menacent l'enfant, il ne faut pas re- ~~Je voIs- Monsieur, que ce petit 
mettre à trop tard l'opération. L'a- du coeur. Je perçois un dé-
blation des amygdales peut se faire doublement, 
à tout âge; il ne faut pas croire que frappe, 
son propre enfant est trop jeune. —Docteur ?
Les amygdales malades ne se guéris- —Oui.
sent pas par elles-mêmes; elles de- —Le client qui vient d'entrer dit 
mandent les soins du médecin de qu’il est très pressé, et demande si 
famille. vous ne pourriez le recevoir Immé

diatement ?
—Dites-lui d’attendre quelques ml 

nutes. Je suis occupé.
—Allons, enfant, ne bougez pas. 
Téléphone !
—Oui, oui. Bien, Mademoiselle, ne 

prenez rien de lourd, qui pourrait 
fatiguer votre estomac. Oui. Made
moiselle, oul, oui. Non, Mademoisel
le. Non oui

—J'aimerais bien, Mons eur, avoir 
quelques minutes sans être déran
gé. — Vous appelle-t-on ainsi tout 
le jour. Docteur? — Oui, Monsieur, 
et savez-vous pourquoi ? — pour un 
certain nombre ? — Cette demoiselle 
voulait savoir si elle peut manger de 
tout, au thé où elle va ?

—Oh! vraiment ! ^
—•Et la dame, avant vous, elle a 

causé quatre fols sa visite.
—Moi. Docteur, je vous admire 

d’avoir le ton toujours aimable 
—Oh! si les gens songeaient au 

temps précieux du médecin, de l'a-

Credit GuaranteeA.P.N. McLaughüi
Percepteur de Vos Crédits 

en souffranceAvocat, Notaire Public

39, rue Canada, 
Edmundston, —

François de Sales !
—Oui, en surface toujours.
—Admettez, Monsieur, qu’une 

quantité de gens abusent de notre 
patience.

—Evidemment nous , ne nous ap
partenons pas, nous sommes tout à 
notre clientèle, nous en vivons. Mais 
beaucoup oublient que la question 
médicale traitée, l’on devrait son
ger aux autres qui attendent.

Je quitte le docteur au son du té
léphone; traversant une salle d’at
tente remplie — avec le remords d’a
voir moi-même déjà trop parlé. Ce 
n’est pas seulement politesse, discré
tion, ou savoir-faire, c’est une né-

CAMPBELLTON, N.-B. N. B

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

une visite de bureau.ALBERT MORISSETTE
Bulletin Paroissial

о.A A. A.A.P.Q R.I.C A

UNE MALADIE DE
LA

LA MAUVAISE HUMEURComptables
P. Lansdowne Bclyea A cause de leur extrême impres

sionnabilité et, souvent, de leur fai
blesse physique, les femmes ont 
l’humeur variable, et celles qui man
quent de gaieté sont plus souvent 
de mauvaise humeur que les autres.

Il y en a que la pluie rend maus
sades. d’autres que les travers de 
leur bonne exaspèrent; certaines 
femmes ne peuvent supporter leurs 
enfants: sans cesse impatientées, 
grondeuses, elles enseignent à ces 
fidèles imitateurs à grogner et à 
quereller.

Quelques-unes attrapent la mau
vaise humeur comme on prend le 
rhume dans un courant d'air: 
réponse vive, un silence un v 
renfrogné, les voilà prises de la 
ladle! Chez d’autres, la maladie est 
chronique! Ce sont les incurables.

Celles qui en sont atteintes cher
chent une excuse dans la conduite 
des autres; c'est la faute du mari, 
des enfants de la voisine Jamais 
la leur, bien entendu !

C’est un défaut détestable, car 
c’est un état. Les impatiences, ce 
sont les étincelles qui brûlent et s'é
teignent, mais oe visage fermé, ce 
ton amer, ces critiques oet air de 
victime traînent par la maison leur 
amertume et rendent l’atmosphère 
irrespirable.

—Les hommes aussi sont de mau
vaise humeur.

—Je ne le nie pas, mais comptez -

W. Clarence McNîcce

BELYEA ET MCN1ECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

LA MALADIE A LA MODE 
Chez le docteur:
Docteur, je crois que j’ai la grippe 

espagnole; je me sens -tout neutre et 
j’ai comme des castagnettes au bout 
des doigts.

I

Dr A. M. SORMANY
RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES AVEC TA DESCENTE DE LIT 
Le mari, devant s» femme, vêtu 

d’un magnifique paletot de fourru
re:

Bile: Mais tu as dû te ruiner à a- 
cheter une fourrure pareille ?

Lui: Non
Heures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre A 1 hres de V après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

Non Je me suis 
fait faire ça avec ta descente de lit.

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.
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JUILLET
BOITE AUX 
QUESTIONS

(Mois consacré au Précieux Sang) 
Dernier Quartier, le 7, 
Nouvelle Lune, le 15, 

Premier Quartier, le 22, 
Pleine Lune, le 29.Q. — Pour la cérémonie du maria

ge, si la mariée est vêtue de brun, 
quelle couleur le marié devrait-il a- 
dopter de préférence, le brun foncé 
ou le bleu marin ?

R. — Le bleu ou le noir. Le marié 
n’a aucune raison de choisir les mê
mes couleurs que sa future; il de
vrait, au contraire l’éviter. D’ailleurs 
le brun ne serait pas de convenance 
pour lui, n’étant pas de cérémonie : 
le marié ne doit porter ni couleurs 
ni décorations, à moins d’apparte
nir à un corps militaire ou naval.

Q. — Combien le Nouveau-Bruns- 
artek a-t-il de représentants au Sé
nat canadien ? Combien a-t-il de 
députés au Parlement fédéral ?

Nous avons dix sénateurs, 
onze représentante aux Commu-

l|M|Précieux Sang de N. 6.
2|J|Visitation de la 8te Vierge 
3IV|8. Léon П 
4|S.[S. Berthe 
5|D|6e D. Pentecôte 
eiLISte MecthUde 
7!M|SS. Cyrille et Méthode 
8!M|Ste Elisabeth 
9|J|8te Véronique 

10|V|I^s Sept frères martyrs 
11 |8|S. Pie 
12|D|7e D. Pentecôte 
13|L|S. Anaclet 
14|MIE. Bonaventure 
15|M|8. Henri
16|J|N. Dame du Mont Carmel 
17|V|S. Alexis 
18|8|8. Camille de Lellis 
19ІРІ8Є D. Pentecôte 
20|L!S. Jérome Bmllicn 
21 IMISte Proxède 
22!M!Ste Marie Madeleine 
23 |J |S. Apollinaire 
24|V|8te Christine 
25'8|6. Jacques le Majeur 
26!D!9e D. Pentecôte 
27|L!8. Pantaléon
28 M SS.Nazaire et ses comp.
29 MlSte Marthe
30 J S. Abdon 
311V|S. Ignace.

R.

Q. — Frédéricton a-t-il déjà porte 
le nom de Bytown ?

R. — Frédéricton s’est toujours 
appelé Frédéricton. Ottawa se nom
mait autrefois Bytown. en l’honneur 
du col. By qui l’avait fondé. En 1854 
la reine Victoria substitua le nom 
Ottawa quand oette ville fut incor
porée et la choisit comme capitale 
de la Confédération canadienne, en 
1860. ZQ. — N'est-il pas vrai que c'est un 
blasphème de dire que Dieu 
n’est pas Juste, qu'il nous oublie, etc.

R. — Il n'y a pas que les paroles 
exécratoires qui soient des blasphe
mes; c’est un blasphème grave que 
le blasphème hérétique qui nie la 
providence de Dieu. Sa bonté, sa’ 
justice, qui maugré contre Dieu sous, 
prétexte qu’il nous accable injuste-1 
ment de tribulations, etc.

Q. — Pourriez-vous mé donner la 
différence, entre les basiliques. Its 
cathédrales, et les églises ordinai
res? Quelles sont les plus importan
tes ?

R. — Les basiliques tiennent le pre 
mier rang à cause de leur antiquité 
ou de leurs dignités et privilèges. 
Elles sont majeures ou mineures. 
Les métropoles sdnt les églises où 
siègent les archevêques. Il y en a de 
trois sortes: les métropoles^ simples, 
primatiales et patriarcales, suivant 
que leur archevêque est simplement 
métropolitain, primât ou patriarche. 
La cathédrale est l'église où siège 
l'évêque. B y a aussi la collégiale 
dont le ciergé forme ил chapitre en 
dehors de la cathédrale. L'église pa
roissiale est celle qui est desservie 
par un curé. La succursale, ou cha
pelle. est un secours pour la paroisse 
où l'on fait le service divin pour la 
commodité des habitants éloignés de 
l’église paroissiale

Q. — Quels sont les auteurs véri
tables des articles que l'on trouve 
dans votre journal avec les signatu
res- Alfred TX>l>s fils. Passim. G 
A. Coeur. Georges N. Tricoche ? 
Sont-ils de notre région ?

R. — Je vous avouerai franche
ment que votre question me semble 
friser l'indiscrétion C'est pourquoi 
je ne puis y répondre que partielle
ment. Alfred DeCelles. est le fils du 
litterateur distingué de même nom 
qui fut pendant de nombreuses an
nées Bibliothécaire en chef du Par
lement fédéral, et qui décéda en 
1925. Il occupe lui-njême depuis ce 
temps la position laissé vacante oar 
la mort de son distingué père. “Pas
sim". qu'une assez grave maladie re
tenait dans l'ombre depuis quelques 
mois, et dont nous sommes heureux 
de saluer le retour panni nos colla
borateurs dévoués, est l'un de nos 
'•oncitovens les plus distingués et 
des plus intéressés à “la chose pu
blique". Quant à GA. Coeur, c’est 
une nouvelle recrue en notre ville : 
encore débutant dans sa carrière de 
professions. mais déjà érudit, il а 
un avenir plein de brillantes pro
messes. Georges Nestler Tricoche 
n'est pas un pseudonyme comme on 
pourrait se l'imaginer, pas plus 
qu’Alfred DeCelles. fils. M. Tricoche 
est un savant dont les écrits dans 
“Le Madawaska" ! sont très appré
ciés par nos lecteurs mous en avons 
des preuves tangibles). et dont nous 
sommes fiers de posséder la collabo
ration ; il est Français, et remplit 
une mission diplomatique française 
à Terreneuye.

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire й
The Catholic Home 

Finding Ass. of )i. B.
J. P. COUGHLIN, Mferetaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN. N. B

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb du Nouveau-Brunswick.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

QUARTIER D'AGNEAU A LA 
CANADIENNE

Composition :—
Lard, papier beurré, sauce mai- • 

tre-d’hôtel et jus.
Préparation

Prenez le quartier dedev an: par
ce qu'il est plus délicat que celui de 
derrière; couvrez-le de tranches de 
lard depuis le défaut de l'épaule jus
qu'à- l'extrémité de la poitrine : cou- 
chez-le sur la broche, attachez-le 
par les deux bout et enveloppez-le 
de papier beurré: quand il sera cuit 
Insinuez adroitement de la sauce 
mai tre-d'hôtel froide entre les côtes 
et l'épaule. Serevz avec un jus clair 
pour entrée.

On en fait aussi des entrées à l’an
glaise en mettant les côtelettes sur 
le grli. comme celles de mouton ; et 
le reste du quartier, vous le faites 
cuire à la broche. Quand il est froid 
vous en faites une blanquette, et 
vous mettez les côtelettes autour.

Le quartier d'agneau de derrière 
se met ordinairement à la broche; 
on peut servir farci en dedans, cuit 
à la braise, et avec un ragoût d'épi
nards: froid, on lève dessus des fi
lets qu'on peut mettre en blanquet
te ou de quelqu'autre façon.

SALADE AUX CHOUX
Composition.

Choux, sucre', moutarde, 
vinaigre, oeufs et lait.
Préparation

Prenez trois cuillerées à table de 
sucre, une .cuillerée à thé de mou
tarde. deux-tiers de tasse de vinai
gre. un petit morceau de beurre, et 
faites bouillir ensemble: ajoutez un 
oeuf battu avec une tasse de lait; 
faites bouillir quelques minutes et 
versez sur les choux.

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine" 

Par Sr S te-Marie-Edith.
En vente à $1.25 — à 

L IMPRIMERIE DU MADAWASKA.

La discrétion que j'ai déjà quelque 
peu enfreinte m'empêche d’en dire 
davantage! et je retiens ma lan
gue.

X

ASKA

Ш vous l’améliorer en la rencontrant 
avec la vôtre ?

—Mais comment voulez-vous qu’
une pauvre petite femme reste sou
riante et empressée quand son mari 
entre tout hérissé et grognon ?

—Mais pas du tout! Gardez-vous 
bien d’être empressée. Souriante et 
sereine, je le veux Men à condition 
de le laisser tranquille! C’est la paix 
et le repos qu’il cherche lui, et vos 
empressements et vos questions le 
fatigueraient dans le moment. Lais
sez l’air de la maison le raaéréner.

H a peut-être eu des ennuis, il a 
des soucis qu’il a la générosité de 
vous cacher ou qu’il veut oublier ! 
questions insignifiantes. Donnez-lui 
quelques instants pour ee remettre, 
qu’il se sente bien et détendu dans 
une tranquilité très douce.

Іл mot famille,évoque l’entente.
1 Intimité, la confiance. Hélas ! si 
oet idéal existe, il est trop souvent 
absent, les foyers et les femmes 
n’ont pas compris qu’elles sont dis
pensatrices de la joie, les fées qui. 
de leur baguette magique, rendent 
tout facile et agréable.

La mauvaise humeur entraîne les 
discussions, les phrases désagréables 
qui nuisent au prestige et à l’auto
rité des parents vis-à-vis de leurs 
enfants. Il y en a qui vont Jusqu’à 
la querelle, et les enfants malheu
reux, troublés donnent dans leur 
coeur tort à l’un ou à l'autre, et c’est 
fini de leur confiance filiale 1 II est 
indisepnsable que l’enfance s’épa
nouisse dans la sérénité d'un inté
rieur harmonieux, dans la sécurité 
qu’elle reconnaît supérieure, dans la 
gaieté ett la confiance qui sont la 
santé de l’âme.

C’est, en grande partie ha fem
me qui la crée, cette atmosphère. Si 
elle est étroite, grondeuse, exigean
te d’humeur désagréable, elle aura 
beau être bonne et dévouée jusqu'au 
sacrifice, sa maison est triste,et cha
cun autour d’elle cherche un pré
texte pour s’en échapper.

Au contraire, faites de la maison 
le lieu où mari et enfants se repo
sent. où ils reviennent avec la cer
titude que rien de désagréable ne 
les attend, où Ils se délassent en li
berté et sans craindre les petites 
tracasseries tyranniques, et il vous 
sera facile de garder autour de vous 
ceux que vous aimez: les vieux et les 
jeunes.

LE BEGUE ET LE POfARD 
Un client falot entre dans une 

pharmacie, pour acheter de l’ipéca. 
Il bégaie:

—Je Je vou voudrais
—Quoidonc ? Qu'est-ce que 

Monsieur désire ?
—Heu de Гір ip ip 
—Hourra! cria joyeusement le pe

tard.

CAISSE NATIONALE

Si l’on entrait résolu 
nient dans la voie du place
ment en viager, on épar
gnerait à ses enfants les fa
tigues et les souffrances 
qu’on a subies, ce ne serait 
pas toujours à recommen
cer.

C'est ce qui rend nos ren
tes viagères indispensa
bles : tous les risques sont 
éliminés : il y a rente ga
rantie : nous payons mê 
mes des primes.

Demandez nos dépliants 
explicatifs. Nous les en
voyons gratuitement.

Nwyy?

1. Walter HOGG 
EDMUNDSTON,

Madawaska. N.-B

• D’ECONOMIE

Puis on Entendit la voix brève et 
profonde d'Alpaca :

—Pa rici. Maître Tonnerre !
—Me voilà, cher ami.
—Bien. Nagez près de moi !
—Voyez-vous quelque chose, cher 

Maître ?
-Oui

flotte en avant de nous à cinquante 
pieds environ. Voyez plutôt !

—Par tous les testaments! c'est 
un homme qu’on a jeté à l'eau. 

—Erreur, Maître Tonnerre.
—Hein! vous allez me démentir ! 

s’écria Tonnerre avec indignation.
—Ne nous emportons pas. cher a- 

mt mais raisonnons. Si cela était un 
homme, nous ne verrions rien du 
tout dans ces flots d’encre, car de 
l'homme la tête seule surnagerait à 
fleur d’eau, telle votre propre tête. 
Maître Tonnerre. Or. pour distin
guer une tête humaine de la distan
ce où nous sommes ,11 noue faudrait 
tout au moins l’oeil jaune du hibou. 

—Que déduisez-vous, alors ?
—Je déduis que la forme qui se 

dessin econfusément à notre vue ne 
peut être qu’une femme, dont les Ju
pes se gonflent sous la pression de 
l’eau.

—Bravo! Maître Alpaca. Décidé
ment, vous êtes un homme supérieur 

—Merci, mon ami. sourit Alpaca. 
Et. reprit-U. puisque c'est une fem
me, et puisque nous sommes des ad
mirateurs du beau et faible sexe, un 
bon coup d ihes et un bon coup de 
Jambe !

Les deux intrépides nageurs dé
couvrirent bientôt, en effet, le corps 
d’une femme flottant à la surface de 
l’eau. Ile la saisirent aussitôt d’un 

tranquilles échos de la nuit tressail- bras chacun, et nageant vigoureu- 
i'eau qui s’ouvre violemment sous la sement de l’autre ils se dirigèrent 
firent deux fols au bruit sourd de vers la rive avec cette épave humai- 
pesanteur d’un corps et qui rejaillit це.

crépitement de grêlons. < pne demi-heure s’était écoulée de-

mais je l’avais prévu. Non, Maître 
Tonnerre діє me jugez pas témérai
rement. Je ovus dis encore: seul l’a
mour et l’amour seul a conduit mon 
coeur et mes pas !

—C’est bien, Maître Alpaca, je 
veux respecter votre affirmation. 
Mais quant à moi, c'est différent, 
car je ne suis nullement amoureux, 
bien que, à la vérité, j'aie pour la 
femme la plus vive admiration. Et 
si j’eusse su, ou simplement prévu, 
que mon pays natal allait devenir 
lui aussi, l’esclave du militarisme, je 
n’y serais jamais revenu.

—Vous n'aimez donc pas le métier 
du soldat, Maître Tonnerre ? 
plaisir un fusil pour défendre mon 

—Je prendrais volontiers et avec 
pays. Mais aller me faire casser la 
gueule pour les autres 
donc! j'aime mieux d'être notaire.

—Et moi, j’aime mieux être avo
cat 1

qu'on vient de jeter au fleuve !
—On pille les coffres-forts. Maî

tre Tonnerre, on ne les jette pas à 
l’eau.

—C’est égal, je serais assez curieux 
de savoir qui ont vient d'enterrer 
sous ce pont.

—Silence! commanda sourdement

taire, je voulais vivre de ma vie. re
tiré, paisible, jouissant des humbles

—‘Non, mon ami. je ne savais pas: 
revenue de mon illustre profession. 
Mais voilà qu’à Гimproviste mon 
nom fait bruit, les journaux font des 
histoires, ma personne est mise en 
relief au point que l’honorable Cham 
bre des Notaires m’offre son fauteuil 
présidentiel. Retnu par ma modestie 
je refuse. Mais on prétend me for- 

Cela me dégoûte. Puis, je 
vends mon étude et Je file aux Etats 
Unis, où, il est vrai Je trouve La 
tranquilité, mais où Je meurs de nos 
talgie.

—Que le Destin a d'étranges voies! 
murmura Alpacn rêveur.

—N’est-ce pas? 
vie nous sollicitait à la large part 
de ses jouissances, de l’autre, la mi
sère nous laissait entrevoir tous les 
mérites à gagner en marchant à sa 
suite. Et nous, Impardonnables !- 
diots. nous avons cru l'infâme trom
peuse! Durant un quart de siècles 
nous avons erré, vivant et mourant 
de soif et de faim !

—Оці, de soif et dé faim 
dwi Alpaca. Notre ventre affamé me
naçant sans cesse de crevaison, no
tre estomac exténué, nous sommes 
arrivés Jusqu’à ce jour où nous de
meurons encore tibulan's entre la 
à tour Сг rôle où-toutes deux en mê- 
faim et la soif qui nous sollicitent 
me tempi. Juste Ciel! 
pense qu’un tout petit fromage, sans 
rien ôter aux autres, raccommode
rait si bien l’eetomac et le ventre 1

—Penser qu’un tout petit verre 
nous opurrait faire oublier notre cal
vaire et bénir la main charitable qui 
nous l'aurait versé !

jetés à l'eau, et à présent ils consi
déraient la forme inanimée et trem
pée d'une jeune fUle qui reposait, 
morte peut-être, sur un fit d'herbes.

—Ou'allons-nous faire? interro
gea avec inquiétude Tonnerre.

—Une chose, répondit Alpaca, c’est 
que cette jeune dame vit encore, et 
une autre chose, ce serait de la trans 
porter dans une habitation où elle 
pourra recevoir tous les soins néoas -

—Oui. mais Ise habitations sont 
loin. Maître Alpaca.

—Voici ce que nous allons faire- 
je vais essayer de ramener oette jeu
ne personne à la vie, et vous, pen
dant ce temps, vous irez chercher 
une auto. Savez-vous chauffer ?

—C'est mon métier, chm* Maître! 
répondit sans sourciller Tonnerre.

—C'est bien, allez donc.
—Mais mon veston et votre redin

gote ?
—Tiens! je les avais oubliés. Eh 

bien aller les chercher sur le pont 
puis courez vers la ville et tâchez de * 
vous procurer une auto aux premiè
res habitations que voue découvri-

geste de menace.
—Mai!tre Tonnerre, reprocha sé

vèrement Alpaca, vous devenez m- 
pie !

—Et vous stupide. Maître Alpa
—Je bénis mes souffrances !
—Moi, je les maudis! Puis-je bé

nir la main qui me frappe ?
—N’avez-vous pas baisé la main 

qui vous fouettait au cirque lorsque 
vous ne parveniez pas, d'un premier 
coup d’essai, à vous tenir en équili
bre sur la pointe de votre crâne ?

—C’est vrai, avoua candidement 
Tonnerre en baissant la tête. Oh ! 
ce n’est pas ma faute, vous savez, 
c’est mon tempérament

—Oh! Je vous connais, Maître Ton 
nerre, sourit avec complaisance Al
paca. Vous avez lalangue vive, mais 
le coeur sur la main.

—Oui, c’est vrai, maudite langue. 
Jura Tonnerre avec humeur. Quan à 
donc finirai-je

—Chut! souffla tout à coup Alpaca 
en dirigeant ses regards vers la sor
tie du pont.

—Quoi donc ?
—Prêtez Гоиіе de ce côté.
—Bon c’est fait.
—Ecoutez encore !
Les deux compères purent enten

dre une auto dont les phraes étaient 
éteints, s’approcher du po.ot puis 
s’arrêter.
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—Que voyez-vous ?
—J'entends quelque chose.
D'en bas montait un bruit asses 

semblable à celui que pourrait faire 
un être quelconque qui se débât avec 
désespoir dans l’eau.’

Les deux hommes se regardèrent 
en frémissant.

—Une noyade! fit Alpaca.
—Un crime! ajouta Tonnerre.
—Une vie à sauver! reprit Alpaca 

en enlevant d’un geste rapide sa re-

—Je vous suis, dit Tonnerre en Je
tant loin de lui son vest >n pour imi
ter l’exemple de son ami.

Les deux compères furent la mi
nute d’après, debout sur le parapet 
du pont.

—Souvenez-vous. Maître Tonnerre 
prononça Alpaca d’une voix solen
nelle. que nous sommes deux ancien
nes étoiles du Cirque Ringltng !

Et sans une hésitation, sans même 
mesurer du regard le gouffre sombre, 
Alapca fonça tête première.

—Je me souviens

D’un côté, la
cruelle, que J'ai entrepris de fran
chir la prodigieuse distance qui sé
pare Montréal de Dawson City.

—H faut que vous soyez amoureux 
au suprême! 
comprendre que vous avez fui Daw
son uniquement parce que le Gou
vernement Américain venait d'im
poser en ses Etats le recrutement 
militaire.

—Erreur, Maître Tonnerre. C’eût 
été stupide de ma part.,vraiment, de 
quitter un pays à cause d'une loi ar
bitraire qu’il institue, pour passer 
dans un autre pays — mon pays, 
mon beau Canada — où la même 
loi est vivement discutée et proba-
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æSP—C’est exact et Je vous l’avoue, à 
la fin, en toute sincérité, Maître Al
paca, oui, malgré tous les avantages 
et festins que pourrait m'offrir cet 
autre monde problématique, je pré
fère les festins plutôt rasisslmes de 
oette terre.

Les deux hommes demeurèrent si
lencieux un moment. Puis le petit

—Ne vaudrait-il pas mieux. Maî
tre Alpaca, d’oublier votre funèbre 
et tragique déduction de tout à l'heu 
re, et de nous mettre en quête, sans 
plua, de la bouchée de pain qui nous 
manque ? __

—D'aocord, Maître Tonnerre. Et —Tout Juste, Maître Alpàca de 
une foie l’eetomac raffermi, je me mon coeur, fit Tonnerre sur un ton 
mettrai en quête de toon adorable railleur. Néanmoins, vous me per

mettrez bien de vous dire que, en 
—Vous y penser donc encore à vo- quittant Dawspn et avant d'avoir 

seulement posé le bout de mes se
melles cosmopolitessur le sol si long
temps oublié de ce beau Canada, oui, 
vous saviez que ce beau Canada al
lait, lui aussi, tomber sous la griffe 
implacable du despotimes militaire.

Pourtant, j'avais cru
—Je vous crois, cher Maître. Seu

lement je me demande pourquoi, 
lorsque vous étiez avocat, vous n’ê- 
tes pas resté ce que vous étiez ?

—Oh! c’est une histoire, sourit a- 
vec amertume Alpaca, que je ne vous 
a Ijamais avoué, au cours des quinze 
années immémorables que nous a- 
vons vécues côte à côte, que le Jour 
où je quittai Montréal et le Barreau 
où déjà ma réputation commençait 
à s'affermir — et il y a maintenant 
vingt ans passés — une paire de 
droit m’avait été offerte à lVniver-

■<B j—Seulement. Maître Alpaca, je 
doute que nous puissions arriver 
jusqu’ici avec une auto.

—C’est vrai. Mais je ne serais pas 
étonné de trouver près du pont une 
route. Prenez donc les deavnts, allez 
chercher vos vêtements, et pendant 
c* temps Je chercherai la route.

Tonnerre, malgré l’obscurité des 
lieux, partit vivement dans la direc
tion du pont .

Alpaca souleva alors la Jeune fille
de la

secouer, prit aussi la direction du 
pont.

répliqua Ton
nerre qui fendit l’espace à son tour.

Cinq minutes se passèrent.les deux 
hommes n’entendirent plus le roule
ment sourd des eaux du fleuve. Mals 
soudain le bruit d’un objet lourd 
tombant à l’eau les fit tresasillir. Ils 
s’entre-regardèrent un moment in
capables de formuler leurs pensées. 
Puis le même bruit d’auto troubla le 
silence de la nuit et se perdit bientôt 
dans l’éloignement et vers la cité.

Tonnerre alors émit oette hypo
thèse:

quand jeble.
Xsi té.

—Quoi! est-ce opsdble ? fit Ton
nerre émerveillé. Vous avec refusé 
pareille offre ?

—Hélas! né modeste, j’éprouvais 
alors une invincible répugnance 
pour la célébrité je m’éclipsai !

—Ce fut mon cas aussi, quand Je 
quittai ma bonne ville de Québec vers le firmament 
trente ans passés. Très moitié no- —Satan! rugit Tonnerre avec un] —C’est peut-être un coffre-fort

LE SAUVETAGEAdeline.

tre Adeline? sourit moqueusement A deux secondes d’intervalle, les
Tonnerre.

—Encore et toujours! sourit lugu
brement Alpaca. Et voue l’avouera і- 
je à la fin? C’est pour la revoir, 
après vingt années de séparation

et, évitant autant que
-Sainte-Vierge! soupira douce

ment Alpaca, en élevant ses regarde
'(A Suivre.)
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